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INTRODUCTION

En étudiant sur la longue durée l’évolution du commerce et du capitalisme, l’historien Fernand Braudel a popularisé le concept d’économie-monde (Civilisation matérielle, économie et capitalisme, XVe-XVIIIe siècle, Tome 3 Le temps du monde),  " morceau de la planète économiquement autonome, capable pour l’essentiel de se suffire à lui-même et auquel ses liaisons et ses échanges intérieurs confèrent une certaine unité organique ». Chaque époque serait caractérisée par une économie-monde différente, étendant son influence sur l’ensemble de la planète. Le coeur géographique de l’économie-monde dominante se serait ainsi déplacé de la Méditerranée à l’Atlantique. Dans cette lignée, beaucoup voit aujourd’hui le basculement vers le Pacifique du coeur de l’économie-monde, avec l’émergence de l’Asie. 
Mais parler d’Asie en général pose d’emblée un problème. L’Asie est en effet une notion géographique qui relève d’un regard européen. Cette vision européenne plonge ses racines dans l’Antiquité. Mais elle postule une unité qui est loin d’être évidente. On distingue en réalité plusieurs sous-ensembles. 
L’Asie centrale englobe les anciennes républiques soviétiques d’Asie, l’Afghanistan, voire même le Pakistan. Par son islamisation et certains enjeux géopolitiques qui la traversent, elle participe en partie des conflits du Moyen-Orient, justifiant par là l’expression américaine de « Great Middle East », de la Mauritanie à l’Afghanistan. Pour autant, l’enjeu que représentent les anciennes républiques soviétiques d’Asie centrale, où se disputent notamment les influences russe et chinoise avec la Chine qui y déploie ses routes de la soie, rattache incontestablement la région également à l’Asie. 
En revanche, l’Asie occidentale, c’est-à-dire le Proche et le Moyen-Orient dans la tradition diplomatique française, n’est pas rattachée aux problématiques asiatiques mais bien moyen-orientales. 
L’Asie du Sud correspond au sous-continent indien, du Pakistan (même si celui-ci se rattache également au « Great Middle East ») au Bangladesh en passant par l’Inde, le Sri-Lanka et le Bangladesh. La Birmanie, qui fait partie de l’ASEAN et est de tradition très majoritairement bouddhiste, est généralement considérée comme faisant partie de l’Asie du Sud-Est. En position de carrefour entre l’Inde et la Chine, celle-ci présente une incontestable cohésion économique et relève des mêmes enjeux géopolitiques. 
Quant à l’Asie orientale, que la géographie française a longtemps appelée Extrême-Orient, elle est incontestablement un nouveau centre de l’économie mondiale: son émergence économique et son poids démographique justifie qu’elle retrouve la place perdue lors des révolutions industrielles, qu’elle a très largement ratées. 
Cette émergence récente de l’Asie orientale en fait la principale bénéficiaire de la mondialisation, soulignant par là un peu plus la diversité de l’Asie. Mais, à des degrés divers, c’est toute l’Asie qui est concernée par la mondialisation, par sa participation à la décomposition des processus de production, par l’émergence de classes moyennes plus ou moins étoffées, par l’accroissement également des inégalités, par les désastres environnementaux … Le développement et ses conséquences, qu’elles soient positives ou négatives, s’imposent désormais comme un des enjeux majeurs de toute étude sur l’Asie. La question notamment de la duplication d’un modèle de développement est centrale, de même que le rôle d’entraînement et d’intégration de la Chine. La croissance, couplée à la masse démographique, a fait de l’Asie le premier foyer mondial de consommation énergétique. Elle génère également une crise environnementale multiforme: dégradation de la qualité de l’air et de l’eau, saturation des villes, … En outre, l’Asie est touchée de plein fouet par le changement climatique: aridification croissante du nord-est de la Chine,    envolée spectaculaire des températures en Inde (près de 50°C au nord de l’Inde au printemps 2022), montée des eaux qui pousse les autorités indonésiennes à envisager le déménagement de DjakartaToutes ces mutations affectent évidemment les relations entre les puissances régionales et sont à l’origine d’une tension dialectique entre une intégration économique régionale croissante et une compétition géopolitique. La rivalité entre l’Inde et la Chine, les ambitions hégémoniques de l’empire du Milieu qui inquiètent ses voisins et en même temps partenaires économiques, au premier chef le Japon et Taïwan croissent au rythme de la mondialisation dans cette partie du monde. 

